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Les Robes de Taffetas 
Toutes les aimables coquetteries que le 

mois de mai fait naître, vont nous apparaî- 
tre avec Jes nombreux mariages qui vont 
•t conclure en ce mois printanier. 

Patron N* 4882 
Gracieuse et élégante robe de taffetas mau- 

ve, garniture de déchiquetés en même tissu. 
Mannequin 44. Métrage : 3 m. 25 an 100. 

Toute la fraîcheur de la toilette de mariée 
s'encadre d'un essaim de jeunesse vêtue 
de rcne. de mauve, de rouge, les lr>-3 tein- 
tes habillées du moment. Mais ne vous 
effrayez pas de voir seulement ces trois 
couleurs triompher pour habiller les demoi- 

L'assistance aux déshérités 
belges et français 

Une nouvelle intervention de notre ami 
Saint- Venant, député du Nord, va permettre 
,de régulariser La situation des vieillards, in- 
firmes, incurable», chefs de familles nom- 
plieuses belges et français, voici la nouvelle 
lettre que vient d'adresser le député au pré- 
fet du Nord •. 

"« Aux termes des délibérations du Conseil 
Général dernier, notre assemblée départemen-- 
xate sera appelée, en séance prochaine, a FO 
prononcer sur l'applicatio d'un nouveau ré- 
aune ayant pour but l'augmentation des al- 
locations mensuelles en faveur des vieillards, 
infirmes, incurables et familles nombreuses, 
que nous avions proposée, ce sera donc l'ins- 
cription de crédits nouveaux. 

E est de mon devoir de vous demander d'y 
ajouter les crédits nécessaires à l'application 
die la convention Franco-Belge, relative à la 
loi de 1905. Cette inscription s'impose, à mon 
avis, du fait de la réponse de M. le Ministre 
de l'Hygiène à ma question écrite posée sous 
le n° 21.414 (Off. du 7 avril 1924) en même 
{temps que les crédits pour hospitalisation 
dont la ville de Lille s'est imposée le sacrifice 
an attendant la solution du problème >. 

La réponse de M. le Ministre, en date du 29 
javrfl est ainsi conçue : 

« Les conventions d'assistance réciproque 
iDondues entre la France et un certain nom- 
£■» de gouvernements sont exécutoires dès 

selles d'honneur. Il est clans ces trois nuan- 
ces des gradations très nombreuses qui 
vont du ton lé plus pale à des audaces très 
vives et très claironnantes. Dans la gamine 
de ces trois teintes, vous trouverez certaine- 
ment le coloris convenant à votre carnation. 

Ce printemps nous ramène le succès du 
taffetas. Les froufrous du taffetas soyeux, 
ajoutant au charme de ce tissu fragile dont 
les plis semblent enfermer encore tant de 
souvenirs d'élégance. Taffetas à fleurettes, 
taffetas cheveu de la Reine, nous font revi- 
vre l'époque des paniers, des mantelets, des 
jupes de large envergure, voici les jupes de 
taffetas enflées en clochette par de larges 
volants, la jupe de taffetas boursouflée de 
minuscules volants posés sur la crinoline. 

Malgré le pittoresque de ces façons que 
nous  aimons  parce  qu'elles sont  ie  ''h'- 
toire  ,nous  trouvons aux  formes  actuelles 
une meilleure allure et leur grâce est moins 
prétentieuse  et   plus   artistique. 

Est-il possible d'imaginer une toilette qui 
soit à la fois plus simple et plus gracieuse 
que ce petit modèle de taffetas mauve 
n° 4.882, destiné à une jeune demoiselle 
d'honneur? Ici, point de falbalas, de den- 
telles, de paniers de volants : la ligne 
est nette, modelant sobrement la gracile 
silhouette dont elle est chargée de faire va- 
loir la jeunesse. L'encolure et les emman- 
chures sont nettes de toute garniture, seuls 
la haute ceinture et le bas de la jupe sont 
garnis d déchiquetés de même taffetas que 
Fa robe. Cette garniture est une gracieuse 
coquetterie du moment. 

Les teintes gaies , chantantes du taffetas 
ne contribuent pas peu à multiplier son 
succès. Les jeunes filles étant autorisées 
maintenant à adopter les teintes en vogue, 
nous voyons des nuances auxquelles notre 
œil était peu accoutumé, portées par les 
plus jeunes fillettes. Quelques audaedeuses 
ne craignent pas de mettre du taffetas blanc 
comme demoiselle d'honneur : c'est là un 
choix peu heureux, car à coté du blanc plus 
brillant, plus sévère de la toilette de ma- 
riée, le taffetas blanc semble sec et trop 
simple. Au contraire, le taffetas blanc est 
charmant le soir : il fait, aux lumières, 
excessivement frais et jeuriB. 

COUSINE GERMAINE. 

Notre Patron-Prime 
H suffit de remplir le bon ci-dessous, d'in- 

diquer le numéro du patron choisi et de 
nous envoyer là somme de / franc en tim 
bres-poste pour recevoir 

Le Patron-Prime 
du modèle choisi dans le Réveil. 

Bon pour le PATRON-PRIME 
N' 

le vous «~»"t* de rr'evrmter le plus tôt 
possible le patron N" 4882* 

département.. * • ••••••••-••. .• .»•*.... •■ 
Ci-ioînt la somme de t franc. 

Envoyer   votre   demande   de   PATRON 
PRIME à l'adresse suivante : 

Service des PATRONS-PRIMES 
REVEIL 

156 bis, rue de Paris Lille 

que les ratifications ont été échangées entre 
les hautes parties contractantes, ce qui est lo 
cas pour la Belgqiue. Les Belges doivent Être 
soumis à l'assistance sur le territoire fran- 
çais dans les mêmes conditions que nos na- 
tionaux. Toutefois pour que le Gouvernement 
Français puisse réclamer au Gouvernement 
Belge le rapatriement de ses ressortissants 
ou le remboursement des frais auxquels aura 
donné lieu leur assitance. il est indispensable 
d'attendre que les accords fixant les modali- 
tés d'exécution de ces deux opérations aient 
é:ô définitivement arrêtés. Des pourparlers 
ont été engagés à cet effet dans le courant du 
mois de mais entre les représentants du Gou- 
vernement Français et les représentants du 
Gouvernement Belge, et les dispositions qu'ils 
ont adoptées sont soumises actuellement à 
l'approbation des Ministres intéressés. Pour 
lo moment, li dépense occasionnée par l'as- 
sistance procurée aux Belges doit être suppor- 
tée, à titre d'avance, par le service d'assis- 
tance départemental. Un projet de loi, déposé 
devant les Chambres, a pour objet de détermi- 
ner les conditions dans lesquelles cetto avance 
sera ultérieurement supportée par les collec- 
tivités. » 

Vins de Touraine 
LES MEILLEURS, LES PLUS AGRÉABLES : 

ROUGi   29Sfr. ) ta barrique. Tous droits payés. 
m «MC5  Qft f»   \ 'ùts  perdus,  gare départ. 
BLANàd  OU Ir. ; Echantillon : 1.50. 
Complr Vinicole de Touraine, Noyers (L.-et-Chcr) 
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(I* rhubarbe ! 
boum' purge à 

Nous somm's à six jours des élections, 
.   L' momint approche. 

Les candidats font des réunions, 
A droite, à gauche, 
Ch'est t* momint, ,?' 

Ps donnent un dernier effort, i'& 
Cha s' comprind, t* 

r s'agit d' point perte V nord g 
Pour la fin 

Du Koc National. .. car i* sint t* mort! 
Ch'est pour le onze de ch' mos, 
On répèt' bien, des fos.; 

— REFRAIN — 

Payer ta.it d'impôts. 
Trinquer pour les gros, 
Ch'étot la barbe ! 
In ouvrant comm' deux 
Rester malheureux, r 
Ch'étot la barbe I... 
J/s ouvriers des mines, 
D'usines, 
Sav'rtt bien. 
Qu'avec la vie chère, 
D'puis la guerre 
Combien... 
Ch' qu'on fut macaron, 
De 1' faute à Chéron, 
Ch'étot la barbe I.... 
Grâce a Lasteyrte 
Finichot 1' partie, 
Ch'étot la barbe !.... 

Un Jour i'A r'chevottent eun' 
Et l* Bloc National 
Quéiot du haut-mal 
Ch'étot 1* fin d' la barba \ 

'*■* II —i 

Assez d' mercanti, d' buveur de sang l 
Faut qu' cha finiche, 

On dot povoir vivre in travaillant, 
Faut bien qu'on i' diche, 
L' « Pauvreté », 

A grand b'soin d' des protectem», 
L' Mutilé » 

Mérit' bien un sort meilleux; 
Député 

Pins* surtout aux travailleurs t 
Ch'est eux qui font toudis \ 
L' grandeur de leu" paya. t,. 

— in — ' —"~ 

Cheuir  fos nous voulons des r'présiniSnts 
Contre 1' vie chère. 

Qui n'augmintront pus V pain d' nos infants, 
Assez d* misère ! 
Pus d* Chéron !... 

Faut pus d' cha au Parîemiirt, 
Si sin nom. ' *$*" 

Passot accidintjell'mint 
Qu'on 1' nomm' donc 

Huissier batilleur à chaqu" mouv'min** 
Comme les « Paine » cha 1* connot, 

Il in distriburot. 
Auguste  LABBE 

Mercier ff^? 
179. *ï*-UJS. TLCLiLonale 

Lille. 

papienù pointa 

RADIOLA. — 5. — 12 h. 30, communiqué des 
halles, communiqué Havas, cours Martin des 
cafés, cours Masquelier des cotons du Havre, 
Liverpool et Alexandrie ; cours de la Bourse 
de Paris. — 12 h. 43. Radio-Concert. — 13 h. 45 
cours des Changes et des Valeurs. — 16 h. 30, 
cours de la Bourse du Commerce de Paris 
(blé, avoine, sucre) ; Cours des Métaux ; 
cours do la VMlette ; cours Masquelicr des 
cotons du Havre, Liverpool, New-York et 
Alexandrie ; Cours de la Bourse de Paris, 
Changes et Valeurs ; Communiqué Havas, 
extraits die la Presse. — 16 h. 45, Radio-Con- 
cert. — 17 h. 45, Résultats des Courses, In- 
formations parlementaires. — 20 h. 30, Com- 
muniqué Havas ; Le Quart d'heure légal par 
Radiolo. — 21 h., Radio-Concert avec" ie con- 
cours de Mlle Jeanne Hess, de l'Opéra. 

ECOLE DES P. T. T. — 30 h. 15 : Chronique 
scientifique ; conseils du mois pour la photo- 
graphie, par M. Pierre Petit, photographe ; cau- 
serie sur restuaire de la Gironde : son amenir 
maritime, par M. Métarier ; concert d'orgue. 

Tous les soirs, à partir de IS aenres, audi- 
tion pnbl>que et gratuite d as le HALL DL 
REVEIL DU NORD, 186, -ris, rue Je Paris, 
Lille. 
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Tous les Suffrages !♦.. 
LA   SITUATION   AGRICOLE 

Ptur NORD. — Bergues 1er. — Bon temps * 
blés et avoines : on plante les betteraves 
oorées. Les lins soni bien levés. 

Bourbourg, 1er. — Les blés laissent a o 
de nombreuses parties ont dû être refaite s 
graines de printemps et les uns son! levés 
7*  VH   m. »-.     M   Mil f '.  *-* _ A  V*t  *P-1**   ^ *-»   MA *   ^   _ IH    —"  *—— 

K.uui^o uu yn"->"»i"' v.» .-W.J ....o ouui icvea re 
lièrement. On commence les ensemenceme \X& 
betteraves. 
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Ceux de* sjourmets. 
Ceux des gourmands. 
Ceux de» hygiénûtea. 
Ceux des médecins. 
Ceux des ménagères, 

vont aux excellentes et délicates * ' 
pâtes aux oeufs frais. 

LU5TUCRU 
qui régalent et nourrissent 

CORNETS -   COQUILLETTES 
MACARONIS - VERMICELLES 
vendus    exclusivement    en    boites 
damier bleu de 250 gr. dans toutes 
les bonnes épiceries   et crémeries. 

CARTIER.MILLON. A. GRENOBLE 
R. C. Grenoble £85 <n 

LE RETRAIT DU PERMIS DE 
CONDUIRE 

Par application de l'article 29 du décret du 
21 décembre 1922 (code do la route) aux ter- 
mes duquel le permis de conduire peut être 
retiré à son titulaire auprès une contraven- 
tion, le Préfet du Nord a. prononcé, au cours 
des mois de mars et avril derniers : 

1° Un retrait définitif <iu permis de con- 
duire ; 2° Cinq retraits temporaires variant 
de 15 jours à 6 mois contre les conducteurs 
d'automobile condamnés pour homicide ou 
blessures par imprudence causées par l'au- 
tomobile qu'ils conduisaient. 

En outre, il a été adresse*, au cours de la 
même période. 15 avertissements à des con- 
ducteurs condamnés pour les mêmes délits, 
niais avec circonstances atténuantes. Il leur 
a été notifié qu'au cas où une nouvelle con- 
travention serait relevée à leur charge, le 
permis de coiiduire leur sarafî retiré définv 

Bulletin Economique 
MARCHÉS   DE   LA   RÉGION 

Beurre, — A Saint-Amand, 12 îr. le liiïo ; & 
SHeenvoorde, 10 à 12 Ir. ; à Arras, 12 à 14 fr. ; 
Aubigny, 15 à 15.50 ; à Fauquembergues, 10 a 
11 fr. ; à Cambrai, 15 fr. ; à Douai, la & 14 fr. 

OKu/s. — A SW\.manà\.0.30 pièce ; à Steen- 
voorde, 7 a '8 fr. les 26; à Arras, 7.50 à 8 fr. ; & 
Aubigny, 8 à 8.75 ; à Fauquemberg-ues, 8.25 ; à 
Cambrai, 0.40 ; àDouai, 0.40. 

Pommes de terre. — A St-Amand, 0.80 le kilo ; 
è. Steenvoorde, 50 àè 70 fr. les 100 kilos à Fau- 
quembergues, 0.60 le kilo ; a Cambrai, 0.S0 à 
1 4U ; à Douai, 0.70 a 0.80. 

Volailles. — Poulets : à Arras, 24 à. 30 fr. la 
couple : à Aubigny, 20 à 35 fr. ; a Fauquemtser 
gués, 25 à 30 fr. ; à Cambrai, 25 h 32 fr. ; a 
Douai, 7 fr. le kilo vivant 

ARKAS, 3. — Marché aux vaclies. — On avait 
amené environ 300 vaches, génisses et taureaux. 
Marché assez bien approvisionne mais très cal- 
me. Les cours restent inchangés. On vend la fla- 
mande prête ou fraîche vêléô de 2.50O à 3.000 fr. 
lot même auelques-unes ont été vendues 3.1<>0 et 
3 200 fr:). La 2e catégorie de 2.000 a 2.500 fX et 
la 3e catégorie de 1.500 à 2.000 £r. Les bêtes a 
nourrir sont en pelil nombre, elles valent sui- 
vart âge et qualité de 4 à 5 ir. lo kilo vivant. 
Le cours de Ou bête grasse est ferme, il varie sui- 
vant jeunesse et qualité de 3.50 & 4.50 le kilo vi- 
vari^ 

Marché aux porcs. — Porcelets, 50 a 150 fr. ; 
coureurs, 200 a 300 fr. . suivant âge et qualité. 

F^UQUEMitfîRCUES, 2. — Marché aux bes- 
tiaux — Vache do Ire qualité. 3.000 à 3.500 fr. ; 
moyenne, 2.100 fr. : veaux, 800 a 2.000 fr. ; porc 
coureur, 200 à 2-"X) fr. ; petit blanc, 100 à 125 fr.; 
agneau, 280 à 340 fr. 

~BOl'RSi3 DE VALENCTENNES. — Cote officiel- 
le de la Bourse de Valenciennes du samedi 3 mal 
  Sucres et mélasses : bourse fermée. 

Stock de lentrepOt de Valenciennes : 6.500 
sacs de sucre blanc. 

Grains et farines : farines de Ire quaI5V, les 
10u kilos, 114 à 115 fr. * 

Blé= IVancs. Ire qualiSé, sans affaires. 
Avoines, 62 fr. 

Bourse d'affrètement de Bethune 
SEANCES DES 2 ET 3 MAI 
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Houille.    —    Bôthune B.-Menin,  Wevé 
10.00. 1 p., 280 t. :  Béfchune B.-Dunkerque [ 
ou bassinfi, 7.50 et 7.60,1 p., 255 t. : Beuvr; 
kerque, ville bu bassins. 7.50 et 7.60. 1 p., 
Béthune B.-Lille. divers, 5.50, 1  p.. 2S0 t. 
thune B.-Lille. divers, 6.00, 1 p.   270 L. : 
B.^Paris. environ. 22.00, 1 p., 280 t. : Béth 
Arques, 4.00, 1 p., 280 t. : Béurune B.-Gran\J 
lebrugghe. 6.75. 1 p., 110 t. : Béthune B.-» 
divers. 7.50, 1 p., 170 t. : Béthune M 
3.50, 1  p., 2S0 t ;  Béthune  M.-Aubervillie 
Magasins Généraux, 22.75. 1 p , 280 t. ; B< 
M.-Hazebrouck, 0.50, t p. 85 t.: Béthune M 
environs, 22.00. 2 p., 280 t. ; RétîM.ne M 
Nieppes, 7.50, 1 p., 180 t. , Béthune B.- 
6.60. 1 p., 150 t : Béthune B. Lille, divers 
1 p., 2S0 t. : Beuvry-Atibv. 5.50. 1 p.. 280 t. 
thupe B.-Audruicq, 9.00. 1  p., 120-t 
M.-Isbergues, 3.50. 1 p., 280 t  : Béthune M 
kernue, ville ou bassins, 7.25 et 7.35, 2 p.. 
Béthune B.-Coudekerque, C. Bergues, 7.15 
280 t. ;  Béthune B. Lille, divers ou Maroc , 
et 6.00, 1 p.. 280 t. : Beuvry-F-uteaux, 21.60 
230 t. : Béthune B.-Salzaete  via Deûlémont 
1 p., 280 t. : Oignies-Bas-St-Maur, 7.50, 1 
t. :   Violames-Coudekerque,  C.   Bourbourg* 
1. T>., 2S0 S. : Beuvry-Coulogno ou Calais, 
9.00, 1 p., 192 t. 

Bateaux afirêtés en dehors de la zone 
reau d'affrètement: Bét'mme M.-G en evi Hier s 
1  p., 280 t. ;  Bétauno B.-Paris, environs. 
1 p., 2S0 t. ; Béthune M. Gennevilliers, 21 fi 
280 t. ;  Beuvry-Bcrosbecques, 9.f:0, 1  p.. 
Beuvry-Arras, Q.  St-Micbel,  S.25, 1  p., 
Béthune B.-Bruxelles. Lfeines. 15.00. 1 p 
Vioîaines-Commes, 8.75,  1   p.,  280  L 
Marquette, 6.25, 1 p., 290 t. ; Beuvry 
5^0, 1 p., 2S0 t 
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REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

La   marché  continue à   faire  preuve  d sxcel- 
lentes dispossttons dans la plupart des cou 
ment s et bon nombre do valeurs, vivemefit 
cherchées par le portefeuille, s'inscrivent, 
semaine à l'autre, eu h-auss*: sensible. 

L'atmosphère politique favorable et l'abcpdan 
ce des disponibilités permettent d'espérer 
tinuation de ce mouvement. 

Le marché du charbon n'a pas modifié 
■lure : il reste satisfaisant dans lénsemble 
traction des qualités industrielles est 
ment enlevée. En co qui concerne les 
domestiques,  les demandes   et expédiions 
très calmes.  Aussi,  va-Uin  appliquer  la 

ièvementa   peixiant   là   < 

parti- 
rc- 

d'une 

s >n 
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ICHE  et  d'ANZIN.   r.es  co nptes 
a se soldent par un bénôfi< e 

^T>r»a     1 A    rîîvifipndrt   P«.t.   t 3E 
acomi te 

a 
et) 

Haussa d' 
d'Anzin de 
de  29l.4o5.S42  francs.   Le   dividende  est 
50 francs par action, sur lequel un aco 
15 francs a été distribué le 15 novembre 

Bonne   reprisa   également   de  BETH UN 
BLANZY et de COL'RPJERES, ce dernier 
étant  recherché d'une façon   toute   partie 
par Paris. FEBFAY-CAUCHY gagne une cin 
taine de franoe au cours de la semaine. I 
lan au 31 décembre 1923 se solde par un 
fice de 1 .'£6.866 franco contre 1.378.429 en 
Le Conseil prorogera un dividende do 20 
contre   15,   plus' une   répartition   exerï 
de 5 francs a prélever sur le report a1 

s'élève a 1.595.864 franco. 
Bonne tenue de GOL'Y-SERVINS, de 

de L1EVIN. Cette dernière Société, on le 
réalisé en 1923  un bénéfice de 2.8S0.1S3 
contre 1.803.649.  Dividende proposé : 3 fr 

Fermetô de LIGNY. Les comptes au 31 
bre  1923  font  apparaître    un   bénéfice 
993.780  contre  594.870  en  1922.   Avec  le 
p-réc^dent    le  solde  disponib'.o  est  de 1. 
contre i.032.648. Le dividende proposé il' 
blée du 10 mai sera de 50 francs, égal au 
dent. L'augmentation de capital do 6 a 1 
lions, sur laquelle aura a statuer le 10 ir 
asseinblée extraordinaire sera réservée W 
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titre aux actionnaires anciens. 
Une recradescenco de demandes fait pr 

ser vivement les cours de MARLES et d'<« 
COURT. Les comptes d'Ostricourt de 102: 
sent un bénéfice net de 10.863.751 francs 
S 767 564 ' Dividende, comme annoncé : 50 
contre 40. Extraction : 1.078.000 tonnes 
S50.000. 

Affaires actives et soutenues en 
LES, en VICOIGNE et en SARRE ET 

Les valeurs d-ï pétroles font bonne 
et terminent sur une note de fermeté, 

BUSTENAIU. DABROWA et FINANCIER! ; 
PETROLl^S recherchées, gagnent quelques 
KARPATHES s'inscrit en sensible recul. 
Uon  huile brute   : concession Tloka, 33! 
cession de Bukowice, 425 : total 357 tonne ; 
tre 020. Nombre de puits en forage : con 
Tloka, 1. Nombre de mètres forés  : 14. 

'    POTOK est bien tenu à 72S. Production 
brute   : mines  do Potok 588  :  Kroscienko 
total 935 contre 836 : gaz (production de f>- 
216.844 mètres cubes ou  l'équivalent  d'ei 
162 tonnes contre 243. Stocks au SI mars 
tok 108 tonnes. Kroscienko 1.066  t..  Nom? 
Rujts en  forages   :  Potok   : 3.   Krcscierito > 

ombre de mètres  forés   : 169,95 
PETROLES PREMIER est toujours bien 

V', et s'avance a 414 tandis que PETROL 
et SILVA demeurent lourds û 123 et 175. 
té de WANKOWA. ,    _ ; 1. 

Les valeurs métallurgiques redten» » 
chose près ft leurs cours précédents : t 
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Au Bord de l'Abîme 
PAM 

GEORGES DE BOISKORET 

DEUXIEME PARTIE 
Ces drames secrets du cœur 

Mais tu rendras son enfant à Reine !... 
lu la lui rendras, toi, dont c'est le métier 
de trouver... où qu'ils puassent s'enfuir... 
les gens qui se cachent !... 

I^ecnançois  resta un  instant silencieux. 
Puis, il s'approcha de son ami. 
— Ecoute,prononça-t-il nettement, l'aveu 

-.-..terrible, en vérité... crue tu viens de me 
faire et dont ie te sais gré, car il est la 
preuve irréfutable de la confiance que, à 
juste titre, tu as en moi, cet aveu, je l'ai 
reçu et le garderai comme le prêtre garde 
|e secret de la confession... Toi-même, tu 
pj reconnu Jienormité de ton crime... Cela 
pst affaire uniquement entre toi et ta 
ecèur. Si elle te pardonne, je n'ai pas le 
droit de me montrer plus sévère qu'elle, 
e ne suis pas ton juge. Lui, ne t'absou- 
drait pas plus que, au fond de toi, no 
l'absout ta conscience. Il te condamnerait 
pans oitié... Pour l'honneur de la mar- 
quise de Croix-Luc, il ne faut pas, comme 
elle l'a déclajrê elld-même, que la justice 
parvienne  jusqu'à toi.  «   il  ne faut pas 

Ion l'uno de ses propres expressions en- 
core, une question de vie ou de mort...Ali 1 
je comprends, à présent, pourquoi, de- 
vant le marquis, son mari, elle doit se 
taire et la raison impérieuse pour laquelle 
il doit toujours ignorer par qui lui fût en- 
levé son fils- 

« Pauvre femme î 
« Elle est bien à plaindre. 
« Et tout ce crue i© pourrai faire pour 

elle, je le ferai... 
— Ah l merci, merci, ta es un noble 

coeur I 
— En dehors de la Veuve Rouge, tu as 

eu d'autres complices ? 
— Oui, de vulgaires malfaiteurs, eux, 

que je connais, à peine, et aui_n'en vou- 
laient  au'à l'argent   du  marcruis. 

— Oh. Rob. reprocha le détective, Jus- 
qu'où t'es-tu laissé entraîner ? 

« Combien sont-ils ?.~ 
— Trois. 
— Ils n'ont pas pris une part active a 

l'attentat ? 
— Non... Us faisaient le guet, simple- 

ment 
— C'est à eux. saus doute, que tu as 

remis 1^ collier de perles de la marquise ? 
— Oui... 
T*e visage de Lênchançois se rembru- 

nit. 
— Mauvaise affaire... murmura-t-il. Si 

la police les arrête un jour... et, à cause 
de ce maudit collier, la chose est vraisem- 
blable... ils te dénonceront... 

Rob fit le geste d'approcher de sa tempe 
son poing fermé, comme s'il fût armé d'un 
revolver. 

— Oui, tu te tueras : c'est entendu. Mais 
la marquise n'en sera pas moins désho- 
norée. 

Le jeune homme eut une courte hésita- 
tion. 

Puis : 
— Non. articula-t-il avec fermeté. Ce se- 

rait là, de ma part, une lâcheté. Je ne te 
le dirai que le jour où il le faudrait ab- 
solument. Pour l'instant, cela ne me ser- 
virait à rien. Il ne connaissent pas la 
Veuve Rouge et elle, de son côté, ne les 
connaît pas non plus. 

« Un seul d'entre eux, d'ailleuiB, sait 
comment je me nomme. 

« Les deux autres l'ignorent... 
— Soit... Je respecte tes scrupules... 

Quokru'ovec de pareils malandrins... Et, 
do savoir oui ils sont, de les surveiller 
même, cela m'eût tranquilisé à ton égard. 
N'en parlons plus.... 

Il ajouta : 
— Ne nous occupons donc .que de la 

Veuve Rouge. Elle seule, c'est juste, nous 
importe  DOUT le moment. 

« Avant sa fuite, où vivait-elle ?... 
— Dans une ruelle de la rue du Pré- 

Saint-Gervais, à l'extrémité de Paris. Son 
domicile ? Une cabane en planches, édifiée 
au milieu dun terrain vague, où la gardait 
un chien, un molosse, que, en partant, elle 
a abandonné. 

— Un chien,  dis-tu ? 
— Oui. » 
— Tu l'as recueilli ? 
— Non, quen aurais-je fait ? On a dû le 

conduire à la fourrière... A moins que des 
voisins charitables ne se soient chargés 
de lui. 

— Tu as eu tort. Il aurait pu, en l'oc- 
currence, nous rendre de grands services, 
peut-être... Tu seras un mauvais policier, 
Rob. 

Il est vrai que ta propriétaire, dans 
une chambre aussi étroite, ne t'aura^ pas 

.fflrrrefi 8È8& dâvi® àQ le, asuariar* 

« Enfin du chien aussi, ne parlons pms. 
« La Veuve Rouge, a-t-elle des parents ? 
— Des parents ? 
— Oui. .   , 
— Je l'ignore. Toutefois, je ne le crois 

pas. Elle n'y a jamais fait allusion. 
— Des amis ? 
  Non.   Elle vivait   dans  une  solitude 

complète. . 
— Ne supposes-tu pas. toi qui sais la 

solidarité étroite qui unit dans le crime 
môme, dans le crime surtout, les anarchis- 
tes, ne supposes-tu pas qu'elle ait pu trou- 
ver asile auprès de l'un-d'eux ?.-. 

Rob réfléchit un instant. 
  Non,  répondit-iL  Tous les gens avec 

qui, dans ce milieu spécial, elle peut être 
en * rapport, sont connus de moi.-. Elle 
n'ignore pas iue, la, je ne tarderais pas 
à la découvrir. 
   Tu me   feras  une  Lste   de   ces  gens 

sans en omettre aucun, et tu me reniverras 
par la poste ce soir même. 
   Oui-..   Ils ne   sont   pas  nombreux... . 

Hors moi. je te le répète, la Veuve Rouge I 
n'admettait  personne   dans  son  intimité. 
 Tu m'as dit que son mari est mort au 

bagne 2 ■ . 
— Oui... Pour avoir, au cours d'une 

grève, placé, une bombe dans une usine, 
sous la fenêtre du directeur, qui fut tué, 
ainsi que sa fille... Il a été, do ce fait, 
condamné aux travaux forcés et envoyé à 
la Guyane, où il est décédé peu de temps 
après. 

« Je ne serais pas étonné si la Veuve 
Rouge avait pris à cet attentat, quoique 
la justice ne l'ait pas inquiétée, une part 
âiCt i VC- • - 

« ...La principale part même, peut-être. 
— Tu peux me donner des dates préci- 

ses ? 

je te ferai parvenir ce renseignement a 
la liste que tu m'as demandée. 

— Et aussi le lieu où cet attenta, 
commis ? 

— Oui. 
« Mais cela ne te servira pas.- 
— Beaucoup plus que tu ne le * roas, 

peut-être... et que je ne îe crois moi-a ême. 
Je ne sais rien de rien... Et c'est pou quoi 
je n'ai pas le droit de négliger aucu i in- 
dice... En fouillant le passé de la Neuve 
Rouge, en m'efforçant de savoir aye£ qui 
elle est. ou elle fut jadis en. rr 
peut-être arriverais-je à découvrir 
dication intéressante. 

« C'est mon métier, tu l'as dit toa-n ême, 
d'obtenir avec peu de chose un résultat. 

« Dans les circonstances actuelles, 
désire d'autant plus ardemment  crue. 
puis que  j'ai appris que la marqui' 
Croix-Luc est ta sœur, elle n'est plus 
moi une cliente ordinaire. 

« Je ne t'ai pas dissimufë la 
profonde   que,   dans   son   malheur,   elle 
m'inspire. 

ft De ton côté, que comptes-tu faille ?... 
— Travailler    quelque    temps, 

un   peu   chargent, juste   1' 
puis,  lorsque j'aurais acquis  la 
que    la Veuve    Rouge n'est pas â 
comme je  le pense,  m'en aller  à 
ture, chercher de ville en ville, de 
en village, opiniâtrement, inlassab 

-r- C'est là, ma foi. un excellent 
qui n'a qu'un défaut, un défaut capfitâl 
celui de ne rien valoir. Pour visitei 
tes les villes,  tous les villages, qui 
je, toutes les maisons de France, f as 
compte un peu, pour voir, des années 
te faudrait ? Dix existences d'ftnmmy 
suffiraient pas. 
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ce relève  vivement  & 2.250.    L'™ 
60.000 actions nouvelles de 500 francs 
doute lieu courant mai  Le prix d'tmib 
sage est de 1.500 francs environ, avec 
de souscription irréductible Utre pour 

Peu d'affaires en CA1L. L'assenibiée 
a voté le dividende proposé de 45 
contre 37,50 l'an dernier. 

F1VES-LILLE   et   SENELLE-MAi'' 
«ressent légèrement.  SAlNT-SAUVEUFi 
RAS n'est pas coté. 

DELATTHE  ET  FROUARD  recule 
sur l'anonoc que le dividende sera p 
fixé à 13 %, soit 180 francs, au lieu de 
comme on Pavait d'abord annoncé 

Les valeurs diverses  demeurent 
I ensemble, notamment celles d'électriéité 
clmnts. 
nJ^SÏÏP***8 de CIMENTS D'ORIGNY « 
BENOITE, pour l'exercce !923, accusent 
néfî^onei,^er.H;2?,,75i francs contre UT 
en 1922. CIMENTS FRANÇAIS progressa 
peu, tandis que 'CIMENTS DU * 
meure lourd à 768. 

L'action   CREDIT   DU   NORD 
ment fi 1.031;. 

L'action AGACHE et l'action  ALLA 
bfcAU sont travaillées,  en  raison de 
tation de capital  à   laquelle   pr -cèdent 
ment ces sociétés.  LE BLAN est m'eux 

Aux valeurs d'électricité, sisnieions* 
rP™ âS.ia BETHUNOTSE. delà part 
CITE ET GAZ  DU  NORD. 
!•.;-£ a ,"l'!oduit ces jours-oi à !a Bourse 
l'action  PEYRISSAC  ET Cie   Cette  - 
ÎL5SS ?kjei  l'importation   et   l'expor 
marchandises de toutes provenances  e 
SSSL    . toute .nature (gomme,   «rachk 
S «n-iSr*  lvc?!r?-  et«--Vla   fondation 
rtito-P^5? °U ,* al»orPt'on  d'entreprises 
gales, etc.   a toujours obtenu des rAsu" 
ffciairos    Elle aurait  réalisé, en   19*3 
capital de lu millions   3 millions dé 
bénéfices, contre l.m.noo n-Hiv* DrX 
pour un capital de 8 millions. Le divi 
posé serait  de 70 francs brut contre 
précédemment. 

Cette affaire procède actuellement a 
mentation de capital par I'émisp ^n de 
très réservés aux anciens actionnaires, , 
avec un droit de souscription ;rréduct2: 
action nouvelia pour trois anciennes 
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Pyrénées-Lourdes 495* 
Una semaine,   boutes  dépenses  corn pi 

Voynqes de Noces et de Familles 
Demander nos divers  pro^ramm*. 

ECONOMIE,  CONFORT, 
AGREMENT.  SECURITE 

NORD -VOYAGES 
66, Rue des Stations, LILLE. — Tel 

ou a la 
Librairie Populaire, •>», Gde-Rue, Roobalx 

—•»»»■ 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la   Bourse   de Paris 
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Françaises 

L'améîiora'ioïi   que   nous   cr.nstanons 
hait jours dan.s i-^s dispositions de la 
Paiis  s'est  vigoureucwment   acce.iM>£e 
la   semaine   passée.   La   liquidation   d« 
ir.ois s'est tien effectuée  ii   en   est 
affermissement des  bonnes  tendances 
ciïc,   soutenues   pu   r^stc   per   la   sfc 
cours  des changes.   Ce  mouvement  d' 
aurait pu être plus important mais ur 
partie cie la clientèle so tient encori 
serve   .I^es  ordres  sent  veniis 
importants, à la tin de la semaine 
fitro pas mauvais pour la marche 
la  Bourse qu3  la reprisa ne s 
par étapes espaa&ea et consolidée. 

Les Rentes Françaises n'ont pa^ 
rrrandes variations on s'est beaucoup 
la   Renie   6   %   1920  dont   î'întroductioi 
marché à terme est envisagée.     • * 

A la section étrangère, les  Rentes A 
Brésiliennes,   ont   été   remarquabiertien 
Les  Rentes Ottomanes int été  très d< 
il  pourrait bien se faire un maervemerit 
tant sur ces dermères. 

La  compartimani  des   Banques 
fait belle oont^nanoe.' n.otaauaœ4. la 
rAspéric. Ta Bfl.rîqua d*'FàrTs et*Tte= 
le Comptoir dT-scomplc, airii que le 
cier dfî Franco. 

Ln Baiique de l'Union Parisienne se 
a 925 • ce ne sont pas seulement se3 [ 
tiens qui cônstiraenf-œa danger pour s^ 
nuiras, c'est aussi pon. compte « porte' 
tr?w n dont quelques-uns &ont évalué 
cours qui en exagèrent la valeur et fau? 
censûrn.mt. une r<vri\t* d*1  i actif réalisa 

Le Civ-dit FôtMier atJgérie et de 
remarquablement bien impressionné p 
ST-Itats bénéficiaires dn dernier « vercic* 
lan  qui  sera sooim's  (\  rassemMée  du 
faSè apparaître comme bénéfices castri",■■4 

chiffre  imposant  de  9it71.230  fr    \JZ 
proposé sera de "1 fr. brut par action. 

Le Crédit Lyonnais sote 1555, déci" 
pvissai.t. établissement de crédit traite 
saiu  gène exapérô ses  actionnaires- " 
nier  bilan   comme   les   précédents, 
laisser dans  Fombre d'importantes ec 
gurant wrjs tm  seul poste et, les 
en   ignorent   rôrijnne,   et   la   desti 
Hesse oblige et cette ?rand»3 Ranque. 
trutes les autres devTait dûccctr t 
cî.# rté et. de la fpanenise. 

Aux-transports divers, il n'y a truffe 
le^ que la forte Haussé des wacrons-lit». 
pa   d*s   valeurs   d'électricité   est   toujon 
arbaland*3,  toutefois  les rnv>l«=t=i d aligna 
da   capital   de . l'Union  d'Electricité 
ric-y froid .On se deroanne à  quoi  soou 
politique   d'amoncellement   de  capitaux 
nit-5c-nt  par  ?fxo  un   poids   exâ; 
pr.-:- la f ociéié. 

On a i-'A un peu ph«, calmp. sur 
métal'i-urgiques.    Cecendant    Fives-LHle 
kf<;n  et   Lonraine   f«ôf:Tich   sont   en 
Huta   Bankowa   est   Tobjet   do   àerrj. 
suivies. 

Le groupe de» vaTrurs sucrières 
re:-sejnent  raffermi   dans*  la  comparu 
vaîe-ta» de pétroles tt n'y a fnière ^14 
leurs   roumaines  qui  P<?   signalent   ' 
l'attention et parmi celles-ci. H y a 
te- d'ime façon spéciale la Roumano 
peta,C!eS, LTNFORM\TEUR 

33, rue de Chateauduh 
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FINANCTET*. 
Paris. 

tniprlmaie du ttéveil du Nora 
186 Us, ne de Parts, fcUia. 

Le gérant : Emile UEST 
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est 
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•« Ecoute, an lieu de m'adjomdrf 
mes   auxiliaires   hanituels, dont 
aussi sûr que de  moimême 
crue, forcément, je devrais mettre 
rant de certaines ebosee... cru'il 
rabl© de ne divulguer à personne 
prendrai avec .moi. 

« C'est là. d'ailîeus. sf je rai 
pise,   l'intention,   la  Volonté   de 
quise de Croix-Luc. 

« Ce doit être également la 
« Surtout à présent. 
« Ton  concours me sera d' 

précieux,  que,  toi    seul,  tu 
Veuve  Roujçc   Et.  à nous deux 
rons peut-être de la bonne besognle 

Puis, sans laisser à Rob le temps 
pondre,  tant il était certain d' 
son acceptation : 

— Donc, c'est convenu,  et le 
me : Tu m'enverras ce soir même 
seismements dont ie verrai le partf 
puis   tirer.   Puis,   tu   attendras 
bouger, mes instructions.  Dès que 
besoin  de toi.  ie te ferai signe, 

«  Ce sera bientôt,  sans doute. 
« Car    je   compte me mettre 

ment en campagne...! 
Il ajouta encore : 
— La  marquise m'a  remis 

sion de fonds importante... plus 
liera de francs... Si j'ai bien 
pour   l'instant dépourvu de    u 
Autrefois,  alors qu'elle      ait bien 
hélas I nous faisions bourse e 
Tiens, prends ceci en attendant. 

Et, comme Rob avait le «este de 
ser les cruatre— ou cinq... billets 
fe-aucs <ru% lai &ndj& i 
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